
On l’appelait Tempête 
 
Chapitre IV pages 44 et 45 
 
Vers le soir, ils rangèrent tout leur attirail 
 et prirent le chemin du retour. 
Le soleil traçait sur l’eau 
 une allée de miroirs dorés. 
Il  inondait les taches nues des dunes 
 éclairait les buissons et les herbes 
jusqu’à ce que  chaque tige 
   chaque branchette 
brillent d’un feu rosé. 
Le petit bateau glissa jusqu’à la rive 
dans le clapotis des vaguelettes. 
 

Soudain, Tempête leva la tête. 
- Regarde, papa, regarde ! cria t-il. 
La silhouette ouvrit soudain ses deux 
grandes ailes 
et se lança dans les airs. 
Tandis qu’elle virait dans le soleil couchant, 
 son bec 
 et ses ailes bordées de noir 
se mirent à briller dans les rayons aigus de 
lumière. 
Un moment, elle sembla un oiseau magique. 

 
J’écris en respectant la structure du texte. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

Dans la nuit, ils --------------------- 
 et ------------------------------- 
La pleine lune ----------------------- 
------------------------------------------ 
Elle  (verbe + COD)  -------- 
 (verbe + COD)  -------- 
Jusqu’à ce que chaque ---------- 
   chaque ---------- 
(verbe au pluriel) ---------- 
La barque légère ---------------------------- 
(où) -------------------------------------------- 
 

 

Soudain, Tempête leva la tête. 
- Regarde, papa, regarde ! cria t-il. 
Le bel oiseau --------------------------------- 
Et ------------------------------------------------ 
Tandis qu’il ------------------------------------ 
 son (sa) -------------------------------- 
 et ses ---------------------------------- 
se mirent à (verbe à l’infinitif) ----- (où) 
Un instant, il sembla ------------------------- 
-----------------------------------------------------. 
 
 

 


